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Giovanni Papini (1881-1956) est relativement mal connu du 
public français et quand il l'est, c'est pour un ou deux livres écrits 
à la fin de sa vie, et qui ne sont parmi ses meilleurs. Papini était 
l'étoile montante de la philosophie italienne -, un petit génie en 
graine. En 1903, il a créé avec Giuseppe Prezzolini la revue 
Leonardo jusqu'en 1907. En 1911, il crée L'anima, qui ne dure que 
deux ans. Puis de 1913 à 1915, il dirige la revue Lacerba qui, 
après une vive polémique à Florence, devient l'organe des 
futuristes. Il a déjà publié des ouvrages importants comme le 
Crépuscule des philosophes, le Pilote aveugles (nouvelles) et Un 
homme fini (1912). Il rompt pendant la guerre avec les futuristes et 

publie un recueil à ce sujet, l'Expérience futuriste. En 1920 il se convertit au 
catholicisme et publie sa Vie du Christ. Ces petits textes, ô combien délicieux 
d'intelligence, fait l'éloge de l'imbécillité, avec une rare pertinence. Ils ont paru 
successivement dans La Voce (1913), dans Lacerba (1913) et en 1949 dans le quotidien 
romain Il Messagero. 


